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ARBRSS FRÜITI:3RS 


^ d’ass^jirer la protection des fr^âts 
contre les maladies de conservation, il est recommandé : 


1® - Dans les vergers contaminés par la tavelure, de continuer les traitements jusqu'à 
la récolte 

2° - Dans les vergers indemnes, effectuer deux à trois traitements à intervalle de 7 à 
10 jours, avant récolte, avec un fongicide polyvalent type Captane ou Flialtane. 


• Continuer d'assurer la protection én respectant stricte- 
ment la législation dans la limite d'emploi des pesticides. 


TiOUCEE PIü L '•OIGNON : ‘Des poniies sont observées sur jeunes poireaux récemment repiqués (région 
de ST-I-làCîÎL notajmnent) ; il convient d'assurer la protection de ces cultures en effectuent 
une pulvérisation du sol (lO litres de bouillie à l'are) avec 

- Diéthion : 50 - 60 grammes de matière active à l'are, 

- Cafbophénothion : 60 gramnies •' " " " " 

- Diazinon : 80 grammes " " » » <' 

Cette application sera suivie d'un léger binage pour enfouir le produit. 

COLZA D'HIVSIl 

Au tout premier stade de sa végétation, le colza d'hiver peut subir les attaques : 

- de divers champignons parasites (Altemaria brassicae, Phoma Lingam, Botrytis cinerea, 
Pythium baryanum) provoquant notamment les fpnt^es^^d^ seai^. 

- de certains insectes, en particulier les pe t ite^ al^i^e^^ puis la ^psse_alti^s^« 

- enfin, des JHmaces_ ^j^s^s , souvent très nuisibles en année pluvieuse (ces ravageurs 
ont entraîné en 1^65 le retournement de nombreuses cultuiTes). 

Il faut en outre songer aux mauv^se^ plus spécialement aux graminées adven- 

tices (entre autres vulpin des champs). 

Les moyens de lutte h mettre en oeuvre, contre ces ennends du colza d'hiver, peuvent se 
résumer ainsi : 


I - : A la fois anticryptogamique et insecticide, il consiste 

h enrober ies semances d'une spécialité muiie à haute teneur erjjindaps (75 ou 6C /o)« 
fongicides recommandés dans ce cas sont : les pr^anp^^ "(rappelons une fois do plus 

que. ce sont des produits toxiques qui doivent être xitilisés avec précaution en se confonnant 
strictement aux indications données sur les emballages et les notices) ; le TMr^^ (ou 
Ï.M.T.D.) ; A* > 1® I‘lanèbe. ; le Dichlone. et le Capt^^. ^ 

• / •/ O 


Pour obtenir un"ê‘ •efficacité suffisante à l'égard des altises, la dose Tnim'Tmm de 30 
grarames de Lindane pur par idlograiEnie de semences est souhaitable. Pratiquement, avec un 
produit commercial titrant 75 de Lindane, on emploie 35 à 40 grammes de poudre par Kg de 
semences, Kn vue de faciliter 1' adhérence du produit à la graine traitée, il est recommandé 
d'ajouter une cuillerée a café d'huile végétale pour 2 kgs de semences. Le mélange doit être 
effectué soigneusement, soit à l'aide d'un appareil conçu à cet effet (poudreuse, tonneau 
mélangeur), soit en utilisant une baratte désaffectée. Dans tous les cas, l'incorporation de 
la poudre directement dans la trémie dü semôir est à déconseiller. 

Souvent les semences ont été traitées à l'aide d'un fongicide par les organismes 
stociceurs ou distributeurs. ^1 est indispensable de se renseigner au moment de l'achat afin 
d'éviter des doubles doses qui pourraient être parfois ph;>'i:otoxiques. 

Il — LpJïts contre. Iss limiaces^ : Les granuj.és à base de Eé^aid_ébyd_e (ou néta) donnent des 
résultats certains a une dose assez variable de l'ordre de 15 à 30 Kgs à l'hectare sui-vant 
l'importance de l'infestation. 

Dans tous les cas on s'efforcera de protéger très to_t les cultures , les jeunes plantu- 
les pouvant être sectionnées au fur et à mesure de leur apparition. Les granulés doivent être 
épandus en fin d'après-midi, de préférence la veille d'une journée sèche et ensoleillée. Âpres 
une pluie d'une certaine importance, ils doivent être renouvelés. De toute manière leur effi- 
cacité ne dure que quelques jours. 

On aura souvent intérêt à utiliser les doses relativement faibles h. l'hectare, et à 
renouveloi- le traitement. 

Une des cultures est indispensable _dès^ 

liitiaces elles-mêmes sont peu visibles dans la journée, la présence de mucus 
(bave) peut donner l'éveil* Il sera bon alors d'effectuer un "appâtage-test", véritable 
sondage qui permettra de se rendre compte de l'importance des populations de li"iaces et de 
la rentabilité d'un éventuel traitement. Il suffira de déposer des granulés par petits tas, 
on des endroits différents de la culture et notamment à proximité des bordures. Dès le len- 
demain, il sera facile de se faire une opinion, 

I-I ~^I^£.s]lGrba^ ^^i^aparié^^ : A l'égard du not amm .-»r!t ^t 

d'autres graminées indésirables, il est possible d'effectuer un traitement chimique immédiate- 
ment av^vt le. se mis en ayant recours au Diallate (herbicide déjà bien connu) pulvérisé sur 
sol nu. 

Los conditions de réussite du traitenant sont les suivantes : 


- Traiter sur t.ejnrairi f ineritpnt prép aré, le moins motteux possible, 

- iînfouir immédiatement le produit (volatil) dans la couche superficielle du sol par 
des façons culturales croisées : herse lourde articulée, canadien, herse rotative ; la herse 
légère, le croskill, le cultipacker ne sont pas souhaitables. 


La dose de 1 Kg 400 de matière active à l'hoctare (3 litres 500 de produit commorcial 
titrant 400 grammes/litre de matière active) est en géné'ral suffisante à l'égard du çrulpin 
mais il est prudent d'adopter celle de 1 600, soit 4 litres de produit commercial/hectare. 

üllle doit être portée à 1 Kg 800 à 2 Kgs si l'on prévoit des repousses de ray-grass. 

Les repousses de céréales (on particulier erge) ne sont pas détruites. 

Rechercher un débit relativement élevé (5 à 400 litres/hectare au imLnimuin) et veiller à 
une bonne dispos:. tion des jets afin d'obtenir une pulvérisati.on aussi régulière et uniforme 
que possible. On aura intérêt à jalonner pour bien repérer les passages de pulvérisateur et 
éviter les oublis ou au contraire les chevaucheinents. 
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